DECLARATION  ^ 

DV  ROY,  PORTANT  RE- 
gîetncnc  fur  l’ordre  qui  doir  cftre 
obfcrué  en  la  Celeoratioa  des 
Mariages  : & contre  ceux  qui  cqjn- 
mcctcncle  crimu  de  Rapt, 

%Jtrtfiéc  en  Parlement  le  àîx-neufeme. 
ioar  de  Decenthre  1^39. 


A PARIS, 

Par  A.  Estiske  «£  P.  RocoLEtj 
Impiinieürs  ordinaires  du  Roy, 

FLac  S.Ucq.  au  College  Royal.dtüat  S.Ben.o»%' 

M.  DC.  XXXIX. 

4/ie(  Frmkge  de  fa  M ajejf  h 


O V I s par  la  grâce  de 
D leu  Roy  de  F rarxc  Si  de 
Nauarre,  A cous  ceux  qui 
CCS  prefentes  lettrés  ver- 
ront, Salut.  Comme  les 
^^ariagcs  Tout  lcreminaire  des  FO’atSjîa 
iTourcc  ôd  Toriginc  do  lafocietc  ciuiie, 
Si  le  fondement  des  Familles , qui  corU  ’* 
pofenc  les  RcpvibliqucSjqui  (cf  ucnt  t.e 
principe  à Former  leurs  polices , Se  dans 

lefquciks  ia  naturcllsrcuerencedes  cm 

fans  eouers  leurs  parons,  cftle  lien  de  la 
IcgiciîTie  obciffance  des  fuDjccs  entiers 
leur  Souuerain,:  Avilfi  les  Roys  noà  pte- 
dccéffeurs  ont  iuge  digne  de  leur  foin, 
defairedes  Loix  de  leur  ordre  pubhc, 
de  leur  decence  exccrieure  , de  leur 
honnefteté  Si  de  leur  dignité.  A 
fc8t  ilsont  voulu  oncles  Mariages  ml- 
fft  pubiique^^^^  célébrez  en  face 
d’E<^Ufe,auec  toutcsîcs  iuftes folcmiii- 
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Z€t,  ^ les  ceremonies  qui  ont  cflé  pre- 

fcrices  comme  erfl^mticÜes  par  les  Sainds 
Ccmcilcs , & par  eux  déclarées , eftre 
non  fciilciîienc delà  neceffitcdu  nrccc- 
pc^gHiais  encor  de  lanccefliré  du  Sacrc- 
menr*  Mais  outre  ks  peines  indidespar 
les  Conciles,  aucuns  de  nordits  prcde« 


cellears  ont  permis  aux  peres  ôc  adx  mè- 
res dkxlicreder  leurs  enfans  qui  contra- 
doient  des  mariages  clandeflins  fans 
leur  confentement,  de  reuoquer  rou- 
tes 6^ chacunes  les  donations  &:aduan- 
tages  qu’ils  leur  auoiens  faics.  Mais 
quoy  que  GCtte  Ordonnance  fuft  fon- 
cIgc  fur  le  premier  commandement  de 
la  ftoondoTablCjCÔtcnancrhonneur  d€ 


Ja  rciierence  qui  eftdeiic  auxparens^el- 
le  na  pas  eftéaffez  forte  pour  artefter  le 
cours  du  tn«al8edu  defordrequi  a trou- 
bié  le  repos  de  tant  de  familles,  fleftry 

leur  honneur  par  des  alliances  inégales, 
foiiiient  honceufes  $c  in  famés. Ce  qui 
depuis  adonné  fuietà  d’ancres Ordon- 
rîances,qui  défirent  la  procjamacion  de 
bans,  laprcfenccdu  propre  Coté,  & de 
tefmoiBsafîîftansà  la  bcnediârion  nup- 
tiale , aucc  des  peines  contre  les  Ouiez» 


Vicaires  5^ autres,  qui  paflcroicnt  outra  ' 
à !a  cclebration  des  mariages  des  enfans  ' 
de  famillô, s’ils  ns  leur  apparoiflToitdcs 
confenccmens  des  peres  ^ mères,  tu- 
ccurs  curaceurs^rur  peine  d’ellre  punis 
comme  fauteurs  du  crime  de  Rapt,  co- 
rne ks  authsurs  S^les  complices  de  tels 
illégitimes  mariages.  Toutefois,  queî^ 
que  ordre  qu’on  ait  peu  apporter  iuf- 
ques  à maintenant,  pour  rcftablirrhon- 
nefteté  publique, & des  adesfi  impor- 
tans,  la  licence  du  fieclc,  la  deprauacion 
des  mcriirs , ont  coufiours  preualu  fur 
nos  Ordonnances  fi  faindes^fifalutai- 
res,  donc  mcfme  la  vigueur  5c  Tobfer- 
uacion  a cflé  fouusnt  rclafchée , par  la 
confideration  des  peres  & merés  qui  re- 
mecrent  leur  offenfe  particulière , bien 
qu’iisno  puifienc  remettre  celle  qui  efl: 
faiteauxLoix  publîques.C’eftfK5urquoy 
ne  pouuantpius  fouffrir  que  nosOrdon- 
races foiencainfi  violées,  ny  que  lafain- 
ftetc  d’vn  fi  grand  Sacrement,  qui  cfl:  le 
fignc  myftique  de  la  conjondion  de 
Iesvs-ChRist  auec  fon  Eglifc,foic  in- 
dignement profané  : 5c  voyans  d’autre- 
part , à noftre  grand  regret , 5c  au  preiu- 
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^ âicc  ic  noUrc  Eftat,  que  la plufpart  des, 
honneftcs  familles  de  noftrc  Royaume, 
demeurent  en  trouble  par  la  fuborna- 
tion  Si cnleuement  de  leurs  enfans , qui 
trouucnt  euxmiefmçs  la  ruine  de  leur 
fortune  dans  ees  illcgitimes  conjon- 
ûions,  N ous  auons  refolu  d’oppofer  à la 
fréquence  de  ces  maux,  la  feucritc  des 
'LoiXySi  de  retenir  par  la  terreur  de  nou- 
uelles  peines  5 ceux  qwe  la  crainte  ny  la 
reuerence  des  Loix  diuines  Si  humaines 
ne  peuuent  arrefter  ; n’ayans  en  cela  au  - 
tre  deffein  que  de  fanfïifier  le  Mariage, 
régler  les  mœurs  de  nos  lubjcts , Si  cm- 
pefclier  que  les  crimes  de  Rapt  ne  fer- 
uent  plus  à Faduenir  de  moyens de  dc- 
grez  pour  paruenir  à des  mariages  ad* 
iiantageux.  A ces  cavses,  apres 
auoir  rnis  cette  affaire  en  deliberation 
en  noftrc  Confei!  j De  TAduis  d iccluy, 

de  no ftre  certaine  fcience, plaine  puif- 
fance  & authoritc  Royale , Nous  auons 
ftatué  Sc  ordonné,  ftacuons  Sc  ordon- 
nons ce  qui  enfuit. 

PREMIEREMENT. 

No  VS  voulons  que  rarcicle  quaren- 
eede  rOrdoiinancc  de  Blois , touchant 
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fcs  mariages  cLandeftins  , foie  cxaâemcs: 
gardé  : Et  inccrprctanc  icclny , Ordon- 
nons que  la  proclamation  des  bans  fera 
faire  par  le  Cure  de  chacune  des  parties 
contradantcs^aucc  le  confenremenc  des 
peres, mères,  tuteurs  ou  curateurs, s’ils 
font  enfans  defamiIle,ou  en  la  puiflkneo 
d’autruy  : Et  qu’à  la  Gclcbracion  du  ma- 
riage, affifteront  quatre  ccfmoins  dignes 
de  foy, outre  la  Curé  qui  receura  le  con- 
fentemcnc  des  parties, &:  les  conjoindra 
en  mariage  fuiuanc  la  forme  pratiquée 
en  l’Eglife.  Faifons  rres-expreffes  de- 
fenfes  à tous  Preftres  tant  feculiers  que 
réguliers,  de  cckbrer  aucun  Mariage, 
qu’entre  leurs  vrays  ëc  ordinaires  ra- 
roifïienSjfans  la  permiffion  par  eferit  des 
Curez  des  parties , ou  de  l’Eucfque 
Diocefain,  nonoblîanc  les  Couftumes 
immémoriales,  priuileges  que  l’on 
pourroic  alléguer  au  contraire  : Et  or- 
donnons, qu’il  fera  fait  vn  bon  ôc  fidele 
regiftre , tant  des  mariages  que  de  la  pu- 
blicadoR  des  bans , ou  des  difpenfcs , êc 
des  pergaiffions  qw  aurdnt  çfté 
dées. 
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II. 

Lce^^ntfflDU  anrEdid  daTaft  & 
aux  articles  4^*  ^ 4^*  43*  ^44*  de  i Or* 
donnancc  dcBIôis,fera  obteruérEc  y ad- 
iouftam , Nous  ordonnons  que  la  peine 
de  Rapt  demeure  encourue, nonobftanc 
les confauemens  qui  pourroienc  inxcr- 
ucair  pub  apres  de  la  parc  des  pères,  mè- 
res , tuteurs  6c  cpraceurs , dérogeant  cx- 
preflemenr aux  Couftnmes  qui  permet* 
tentaux enfansde  fe  marier  apres  lage 
de  vingt  ans  fans  le  confentemcnc  des 
pères . Et  auons  dcciar»  6c  deela- 
rons,lcs  vefucs,fiIsô<:  fiIlcSjmoindresdc 
vingt-cinq  ans,  qui  auront  contrade 
mariage  contre  la  teneur  defdices  Or- 
donnances, priviez  Szdcckeus  parleur 
feul  faid , cnfemble  les  enfans  qui  en  - 
naiftront,  & leurs  hoirs  , indign'csôi  in- 
ycapabksàiamaisdcs  fucceffios  dcl<nirs 
peres , mères,  &c  ayculs , êc  de  toutes  au^ 
très  direûes  &c  collaterales  : Gomme 
auflides  droits  6c  aduantages  qui  pour- 
roienc leur  eftrb  aequispar  concraÛsdc 
mariages  & reftamens,  ou  par  IcsGou- 
ftumes  6c  Loix  denoftre  Royaume,me{- 
Hjjs  du  drqia  dclcgigimc  ; 6ik$  difpofi- 

dons 


^ ... 

tiohs  qui  feront 'faites  au  preiüdice 

cette  noftre  Ordonnancc,foit  en  faucuC 
des  perfonnes  mariées,  oaparclles  au 
profit  des  enfans  nez  de  ces  mariages, 
nulles , & de  nul  effed  &:  valeur.  Vou- 
lons que  les  chofes  ainlklonécs , léguées 
ou  tranfportées , fous  quelque  prétexté 
que  cefoit,  demeurent  en  cecastequi- 
les  irreuocablcment  à noftre  fifque , (ans 
que  nous  en  purifions  difpofer  qu’en  fà- 
ueur  des  Hofpicaux , ou  antres  œuures 
pies.  Enîoignons  aux  fils  qui  excédent 
l’âge  de  trente  ans,  & aux  filles  qui  excé- 
dent celuy  de  vingt-cinq, -de  requérir 
par  efcritl’adurs  &:  confeil  de  leurs  pères 
& merespourfe  marier , fous  peine  d’e- 
ftre  exheredez  par  eux  fuiuant  l’Edicï 
de  l’an 

iir. 

Déclarons  conformémentaux  fainéis 
decrets  Sc  conftitutions  canoniques,  les 
mariages  faits  auec  ceux  qui  ont  rauy  &c 
cnleué  des  vefues,  fils  &:  filles  de  quel- 
que âge  (V  condition  qu’ils  foient,  non 
valablement  contraciez  : fans  que  par  le 
temps , ny  parle confentement des per- 
fcwrncsrauiesj  & de  leursperes , mères 
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tuteurs  Zc  curateurs , 'ils  puiflcnt  efttô 
coofirmez  , tandis  quelapcrfoxincrauic 
eft  en  lapoiflellion  du  rauifleur*  Etneac- 
moins  en  cas  que  fous  prétexté  de  maio-^ 
frté,  elle  donne  vn  nouueauconfeutc-* 
ment  apres  eftre  mife  en  libérté , pour  fe 
marier  aüec  le  rauifleur , nous  la  décla- 
rons 5 ônfemble  les  enfansqui  naiftronc 
dVn  tel  mariage , indignes  &:  incapables 
de  Icgidme  ^ de  toutes  fucccllîohs  di- 
rcâes  ôc  collaterales  qui  leurpourroiec 
cfclieoir,  fous  quelque  titre  que  Ce  foit, 
conformément  à ce  que  nous  ordon- 
nons contre  les  peribnnes  raiiies  par 
fubôrnation  : Et  lés  parens  qui  aüronf 
aflfifté,  donné  confeil , SC  fauorifé Icfdits 
mariages,  fleurs  hoirs,  incapables  de 
fucccdcr  dircâemerit  ou  indiredemcnc 
aufdites  vcfues,.fils&^ filles.  Enioignons 
Kcs-cxprcflTémentànos  Procureurs  Ge- 
neraux Sc  àkurs  Subfl;ituts,de  faire  tou- 
tes les  pourfuites  neecATaires  contre  les 
Rauiflfeurs  &:  leurs  coplicesj  nonobftanc 
qu’il  n’y  euft  plainte  de  partie  eiuilc,  & à 
nos  luges  de  punir  les  coulpablcs  de  pei- 
ne de  mort,  confifeation  de  biens , fur 
iceux  prealablomet  prifcsles  réparations 
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quiferont  ordonnées, fans  que  cette  pei- 
ne puiffe  efkc  modérée:  paifans  defenfef 
àtousnosSubjets  de  qiiclquc  qualité 
condition  qu’ils  foient>  de  donner  fa- 
ucur  ny  retraite  aux  coulpables , ny  de 
retenir  les  perfonnes  cnleuées,  àpcine 
d’eftre  punis  comme  complices  , & dç 
répondre  folidairement  & leurs 
tiers,  des  rcparatiotis  adiugées,  Sc  â*c- 
ftre  priuaz  de  leurs  Offices  & Gqiiuer^ 
nemens , s’ils  en  ont , dont  ils  encour- 
ront la  priuation  par  le  feul  ade  delà 
contrauention  àcette  defenfe. 

IV, 

'-r  J 

Et  afin  qu’vn  chacun  reconnoifle  com- 
bien nous  deteftons  toutes  fortes  de 
Rapt, Nous  défendons  très  cxprefTé met 
aux  Priüces  & Seigneurs,  de  nous  faire 
inftancepour  accorder  des  Lettres  afin 
de  rehabiliter  ceux  que  nousauonsdç- 
clartz  incapables  de^  fucceffions  % à nos 
Secrétaires  d’Eftacde  les  figner  ^ & à no- 
ftre  cres-cher  &c  féal  Chancelier  de  les 
feeller  , à tous  luges  d’y  auoir  aucun 
cfgard  , en  cas  que  par  impoitunicé  ou 
autrement,  oaeneuft  impecré aucunes 

R ip 


OUrX^ 
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4e  nous  j V ouhns  que  nonoblbnc  telles 
dérogations  ou  difpcfcs , les  peines  Gon=. 
tenLi*cs  en  nos  Ordonnances  foierit  exé- 
cutées, 

V. 

pèfirant  pouruoir  à Fabus  qui  corn- 
méce  à s’introduire  dans  noftreRoyau- 
X me,par  ceux  qui  tiennent  leurs  mariages 
fecrcrs&  cachez  pendant  leur  vie  , con- 
tre le  refpeél:  qui  eft  deu  à vn  fi  grand 
Sacrement,  Nous  ordonnons  que  le^ 
majcurscontradent  leurs  mariages  pu- 
bliquement, en  face  d’Eglife , aueç 
les  folemnitez  preferites  par  FOrdonan- 
cf;  de  Blois  ; déclarons  les  enfans  qui 
naiflront  deces  mariages,  que  les  par- 
ties ont  tenus  iufques  icyj  ou  tiendront  à 
Faduenir  cachez,  pendant  leur  vie  , qui- 
rcfrententpluftoft  la  honte  dVn  concu- 
binage, que  la  dignité  d’vn  mariage,  in- 
capables de  toutes fuGCcfl[îojis,au(fi  bien 

que  leur  pofterité. 

VI. 

Nous  voulons  que  la  mcfme  peine  ait 

lieu,  contre  les  enfans  qui  font  nez  des 
femmes  que  les  pères  ont  entretenues, 
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& qu’ils  efpoufent  lofs  qu’i% 
tremicé  de  fa  vie  • comme 
les  encans  procréez  par  ccu^lx  qup 
rient  apres  auoir  cftécÔdi^/^nez  à morr) 
mefmc  par  les  Sentences  nos  luges 
rendues  par  defaut,  fi  auani^  leur  deceds 
ils  n’ont  cfté  remis  au  premi  er  eftacj  fui- 
qant  les  voyes  prefcrires  tüar  nos  Or- 
donnances. 

VIL 

Pefendôs  à tous  luges , meim^  a ceux 
d’Ëglifc,  de  receupir  iapreouc  partef- 
moinsdes  promefles  de  mariage  ., 
tremenr  que  pareferit,  qui  foit  ancÊé 
en  prefcnce  de  quatre  proches  parens 
del’vne  6^:  l’autre  des  parties,  encorcs 
qu’elles  loienc  de  bafie  condition» 

Si  donnons  e n mandement 
à nos  amez  &:  feauxConfcillers  les  gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  5 Baillifs , Senefehaux , luges , ou 
leurs  Lieutenans,  &:  à tous  autres  nos  lu* 
fticiers  ÔZ- Officiers  qu’il  appartiendra, 
Que  cesprefentes  ils  facenc  lire, publier, 
regillrer,  exécuter,  garder  feobfcrucr 
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frf <’»  leur  fffp-Mc  ct^icncm.  Enjoignons  ^ 
^J>rcn.  m«îfj?.acncraux , leurs  Sub- 
prctCQnj  & à venir , d’y  tenir  la 
taain , & fait  »c  toutes  les  diligences  rc- 
oèifcs  & née  ÆlTaires  pour  ladite  execu- 
tion ; C A tel  eft  noftrc  plailîr.  E » 
tefiTiQin  dcq,uoy  nous  auons  fait  mettre 

nofkefeelà,.cesprefent.s.  Donne' à 
Sainâ  Germain  en  Laye  le  vrnet-fixié- 
rnc  iour  de  ^ ouerabre.  Tan  de  grâce  mil 
fix  ccnS-r^tcnte*^neuFj  &dc  noftrc  règne 
letremicme.  Signé,  LO  VIS.  Et  plus 

bas,  ParleRoy , De  LoütENi  E.  Et 
Iccliee  du  grand  fean  de  cire  jaune.  Et 

«ncorftftçferit;  i 

J 

Lei^es , puMieei^  ^ re^ftrées , os^ 

& Cf  requérant  le  Procureur  General 
du  Kojy  pour  ejlre  exécutées  ^ gardées^ 

CjT*  ob^erHees  Çelon  leur  ^orme  te^  * 

^eur  ; copies  collationnées  d*icelles  en^  ' 
uoyees  aux  "Bailliages  ^ Senefehauf^  \ 
féa^poury  ejîre pareillement  leué,\  pm.  \ 
Kfrj , réparées  çÿ-  exemtecs  à la  dilfr 


^ence  deiSül>llitUts  dù  t'rocurj'^f  (àfwe» 

rai,  qui  en  certifieront  ià  Cour  auoir  ce 
fait  au  mois.  A î^ar  'u  en  Parlement  le  ' ' 
dix  -neufiime  iiour  de  Detemore  mU 
fix  cens  tt  rite-neuf . 

) 

Signe,  bvTillbt. 
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